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tion qui peut soutenir actuellement une concurrence valoir, quoique jeunes, "tandis que d'autres, dévelop-
avantageuse avec les autres pays. pées et mûries au milieu de circonstances favorables,

Nous avons nos cercles-agricoles qui ont aussi une leur seront supérieures en qualité, quoique d'un fge
bien belle mission à remplir : L'étude et la pratique avanc. C'est un point sur lequel beaucoup do culti.
de l'agriculture afin d'en retirer les plus grands avan- vateuis ne réfléchissent pas. Ils ne remarquent pas
tages possibles; bien remplir ses devoirs d'état; com- assez qu'une semence laisse à désirer toutes les fois
battre le luxe et l'ivrognerie; enco irager la colonisa- qu'elle a mûri ou très-difficilement, ou beaucoup trop
tion et enrayer l'émigration; éviter les procès susci- vite.
tés par esprit de haine ou injustice: enfin s'entr'aider Si, pour notre compte, nous avions à choisir entre
pour arriver à bien. les graines d'une année de sécheresse prolongée et

Pour accomplir toutes ces grandes choses et pour les graines d'une année ordinaire, nous n'hésiterions
vous associer au noble brt à la fois agricole patrio- pas à préférer les secondes aux premières qui se sont
tigue et ocial que poursuivent ces différentes asso- arrêtees dans leur developpement faute de sève et se
ciations, elles ne domandent qu'une modeste sons sont desséchées avant terme. En rejetant les jeunes
cription et de la bonne nente entre chacun de ses pour employer les vieilles, nous ferions certainement
membres. eune bonne opération et en serions quitte pour aug-

menter la dose de semence.
Il suffit de réflichir pour être frappé de l'impor- Ce n'est pas tout: lorsqu'on a traverté une année

tance lu but de ces associalions, pour comprendre do sécheresse et que l'on tient à employer les graines
les services qu'elles rendent et ceux qu'elles peuvent jeunes, il y aurait prudence à écarter la semence pro-rendre, pour comprendre les résultats obtenus et ceux venant des terrains brûlants, et avantage à recher-
que nous pouvons obtenir. cher celle des terrains frais qui, assurément, a mieux

vécu et mieux mûri que la première. Mais encore une
Observations sur la vieille semence de blé. fois, on ne trouverait pas mal non plus de rompre

avec les vieilles habitudes et de préférer la graine de
La question do la multiplication des récoltes par deux ans venue dans de bonnes conditions, gardée

voie de semis a été tellement négligée jusqu'à ce jour, longtemps en meule avant d'avoir été battue ou bien
malgré son importance capitale, que nos .ecteurs nous conservée en couches minces sur les greniers et tiès-
pardonneront de l'agiter sans cesse, d'y revenir sans soigneusement aérée.
reliche. Voici ce qu'écrit, à ce sujet, M. P Joigneaux Pour nous résumer en deux mots, nous disons:
l'un des agronomes les plus autorisés: Toute semence nouvelle, parfaitement choisie sur

Une plante qui porte graines et se ressème d'elle- pied et mûrie à point dans une année favorable, vaut
même n'attend pas deux, trois et quatre ans avant de mieux qu'une semence Agée récoltée dans les mêmes
songer à sa reproduction. Aussitôt la semence mûre, conditions.
elle tombe aux pieds de la mère morte et doeséchée Mais cette semence âgée vaut mieux à son tour que
et germe dès que les circonstances le permettent. La la semence nouvelle tourmentée dans sa croissance
nature ne sème donc pas de vieilles graines; elle n'en et sa maturalion par des pluies de longue durée on
sème que de nouvelles. Or, pour nous, l'exemple une chaleur excessive.
qu'elle donne en ceci, comme en bien d'autres cas, a Que si pourtant, l'on tenait absolument à de la se-
valeur et force de loi. Nous nous soumettons pure- mence jeune, on devrait rechercher celle des terrains
ment et simplement, et posons en fait qu'à moins de humides à la suite d'une année de sécheresse, et cellecirconstances exceptionr.elles, les graines de l'année des terrains secs, au contraire, à la suite d'une annéevalent mieux que les vieilles ponr la multiplication trop pluvieuse.
des espèces et des familles que nous nommons varié- 'Un cultivateur qui, ayant par devers lui une excel-tés. lente récolte de céréales, en distrairait un certain

Bon nombre de personnes ne seront pas de cet avis, nombre de gerbes et les mettrait en moule pour les
les routiniers du jardinage notamment, et l'on objec- besoins des semailles à venir, pour remplacer la se-
tera que les plantes bipannuelles, comme le chou, la mence d'une récolte suspecte, se conduirait de la
carotte, lo panais, le rutabaga, etc., sont plus sujettes sorte très.sagement et n'aurait pas lieu de s'en repen-
à filor, c'est-à-dire à s'emporter à fleurs quand elles tir. A défaut de meule, rien ne l'empocherait de con.
proviennent de semences fraiches que lorsqu'elles server la graine de semence au grenier avec la balle
proviennent de semences reposées. Nous avons à di- ou les menues pailles, de la vanner et de l'humecter
verses reprises donné l'explication de cette anomalie un jour ou deux avant*de s'en servir, afin de réveiller
apparente, et nous nous contenterons de faire obser- à propos ses facultés germinatives endormies. Toute-
ver que l'erreur vient. de ce qu'ôn achète des graines fois, la conser7ation en men'e, dont on changerait la
récoltées dans de mauvaises conditions au lieu de les couverture tous les ans, serait mieux assurée. Tessier,
récolter soi-même. qui n'avait pas pris ces précautions, sema, à diverses

Cependant, nous devons reconnaitre et reconnais- reprises, du froment de donx on trois ans, et s'en
sons que, dans certains cas, la semence des années trouva bien. Quoi qu'il en dise cependant, nous n'ad-
précédentes er-t preférable à celle de l'année même. mettons pas qu'il puisse y avoir autant de paille avec
Tossier a soutenu cette thèse à l'occasion du froment, l'emploi de la vieille semence qu'avec la jeune. Ce ne
et nous n'en .ommes pas surpris. Il n'a ou qu'un tort serait, après tout, qu'un petit malheur dans bien des
à nos yeux, celui do ne pas fournir assez de raisons à caq. Le développement de l'épi y gagnerait souvent,l'appui. Il est évident que les graines peuvent souffrir ce qui se dépense en feuilles se dépenserait en grain
d'qn excès do sécheroQse ou d'humidité et de ne rien d'où il suit que les terres sujettes à la verse s'ae0ooo.


